
c o m m u n i q u é  d e  p r e s s e

Services surchauffés. Patients fragiles. Professionnels épuisés. 

Combien de temps encore allons-nous considérer cela comme normal ? 
En 2003, la France faisait face à une canicule meurtrière qui coûtait la vie à plus de 15 000 personnes. 
La Nation promettait alors d’en tirer toutes les conséquences :  
- Des engagements ont été pris. 
- Des plans ont été annoncés. 
- Une Journée de solidarité a été créée. 
 

L’objectif était clair : PLUS JAMAIS ÇA. 
 

Et pourtant, en 2026, les mêmes alertes remontent du terrain. 
• Chambres et services surchauffés. 
• Équipements insuffisants ou défaillants. 
• Bâtiments inadaptés aux réalités climatiques. 
• Patients fragiles toujours exposés. 
• Professionnels contraints de travailler dans des conditions dégradées. 

LES AGENTS TIENNENT. 
 

Mais peut-on continuer à faire reposer la sécurité des patients sur le seul dévouement des professionnels ? 
Le professionnalisme des équipes ne peut pas remplacer les investissements qui n’ont pas été réalisés. 
Aucun patient ne devrait subir les conséquences d’un manque d’anticipation. 
Aucun professionnel ne devrait travailler dans des locaux inadaptés aux réalités climatiques de 2026. 
 

ACTEURS SANTÉ CFE-CGC et la FEDERATION DES SERVICES PUBLICS DEMANDE 

•	 Un plan national d’adaptation thermique des établissements de santé 
•	 Un audit public des infrastructures hospitalières face aux fortes chaleurs 
•	 Des investissements massifs pour protéger durablement patients et professionnels 
•	 Des équipements disponibles avant les crises et non pendant celles-ci 
•	 Une évaluation publique des mesures mises en œuvre depuis 2003 
 
« l’urgence climatique impose désormais une évolution profonde des normes hospitalières. Les établissements 
de santé continuent d’être conçus selon des référentiels adaptés au climat d’hier. Face à la multiplication des 
épisodes de chaleur extrême, il est indispensable d’orienter les futures constructions et rénovations vers des 
standards de fonctionnement capables de résister à des conditions comparables à celles des climats tropicaux. 
Il ne s’agit plus d’une question de confort, mais de sécurité des patients, des professionnels et de continuité des 
soins. » 

Paris, le 29 juin 2026

CANICULE À L’HÔPITAL : 
PLUS DE 20 ANS APRÈS 2003, OÙ SONT PASSÉS LES MOYENS ? 

LA PROCHAINE CANICULE N’EST PAS UNE HYPOTHÈSE, ELLE EST UNE CERTITUDE. 
 

LES AGENTS FONT LEUR PART. 
ET LES MOYENS ?
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